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TEXTE

San dra Ca diou  : Lau rence Fa nuel, vos ac ti vi tés pro fes sion nelles
sont mul tiples  : par fu meure, doc teure (Ph.D) en bio chi mie, ar tiste
ol fac tive et mul ti sen so rielle, peintre, en sei gnante, écri vaine, confé‐ 
ren cière 1. Pouvez- vous re ve nir sur votre par cours pro fes sion nel et
la place des odeurs dans ce par cours ?

Lau rence Fa nuel : J’ai passé dix an nées pas sées chez P&G (Proc ter &
Gamble, Bruxelles) après ma thèse de doc to rat en bio chi mie en 1997,
à l’Uni ver si té de Liège avec le Fonds Na tio nal de Re cherche scien ti‐ 
fique en Bel gique, d’abord en re cherche consom ma teurs, en suite
dans le dé par te ment de par fu me rie où j’ai été for mée à la créa tion de
fra grances pour les pro duits “mai son”. Ces an nées m’ont per mis de
com prendre le de si gn du par fum pour ces pro duits dans une com‐ 
pré hen sion fouillée des cultures des in di vi dus, afin d'adap ter un pro‐ 
duit à leurs ha bi tudes et lieux de vie, de dé ve lop per une équa tion
pro duit op ti mi sée pour un mar ché, et de réa li ser à quel point une
odeur, dans ces pro duits, peut mar quer une gé né ra tion, voire plu‐ 
sieurs gé né ra tions de gens. La so cié té P&G, fon dée en 1837 aux États- 
Unis, est connue, entre autres, pour avoir in ven té les tests consom‐ 
ma teurs dans les an nées 1930, tests qui se sont main te nant gé né ra li‐ 
sés à tout pro duit im pli quant un in ves tis se ment consé quent afin que
le pro duit plaise à un maxi mum de gens, pour ré duire ainsi les risques
fi nan ciers.

J’ai en suite tra vaillé au sein de di verses mai sons de par fu me rie de na‐ 
tio na li tés dif fé rentes, en tou chant aux autres pro duits par fu més (la
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cos mé tique, l’al coo lique 2 …), et j’ai, en pa ral lèle, de mon tra vail de
par fu meure in dus trielle, amené les odeurs au théâtre (Fa nuel, sous
presse) et dans les ex po si tions d’art (Fa nuel, 2023), don nant aux
œuvres un sens nou veau en tra vaillant sur leur di men sion mul ti sen‐ 
so rielle. Le par fum en trait ainsi dans la sphère ar tis tique dont il avait
été exclu en Oc ci dent, j’ai d’ailleurs pu té moi gner du pro ces sus de
créa tion avec les cou leurs et avec les odeurs au près des am bas sa‐ 
deurs de l’UNES CO, lorsque la ville de Grasse a dé ci dé d’in tro duire ce
dos sier afin de pré ser ver les savoir- faire en par fu me rie, en tant que
Pa tri moine Cultu rel Im ma té riel Hu main. Cette re con nais sance, ac‐ 
quise en no vembre 2018, met en lu mière tous les mé tiers liés à la
créa tion des par fums, de puis la culture des plantes, en pas sant par
l’ex trac tion de leurs odeurs et la com po si tion de par fums, qui est
aussi, à tra vers ce dos sier, re con nu en tant qu’art à part en tière.
J’œuvre de puis 2017 de façon in dé pen dante, dans mon ate lier de Rosa
Rose à Grasse, pour ac com pa gner di vers pro jets et clients in ter na tio‐ 
naux, entre art, sciences et trans mis sion sous forme d’en sei gne‐ 
ments, de stages et par l’écri ture.

SC : Vous avez mené éga le ment un cours en for mu la tion de par fum
qui vous semble par ti cu liè re ment im por tant dans son lien avec la
sen si bi li té hu maine. Pouvez- vous nous en par ler ?

LF : J’en seigne la for mu la tion de par fums à l’ISIP CA (Ins ti tut Su pé rieur
In ter na tio nal du Par fum, de la Cos mé tique et de l’Aro ma tique Ali men‐ 
taire) de puis plu sieurs an nées, ainsi qu’à l’ESP (École Su pé rieure du
Par fum) plus ré cem ment. La par fu me rie « fonc tion nelle » - ce terme
peut ce pen dant va rier d’une mai son de par fu me rie à une autre - est
la créa tion op ti mi sée de fra grances in cor po rées dans des pro duits,
afin d’en gérer et agré men ter l’odeur. Elle a pour rôle, entre autres, de
com mu ni quer aux usa gers une cer taine per for mance at ten due du
pro duit, « qu’il fonc tionne », ce qui est, bien sûr, va riable selon le pro‐ 
duit, et de le rendre plai sant, deux atouts es sen tiels afin qu’il prenne
le che min du pa nier d’achat.

Le cours qui m’a oc cu pée pen dant le plus grand nombre d’heures est
celui de la for mu la tion pour pro duits de grande consom ma tion - les‐ 
sives - dans le cadre du di plôme de Scent De si gn and Crea tion  à
l’ISIP CA, « un cur sus de trois an nées de for ma tion post Bac +2 scien‐ 
ti fique en par te na riat avec IFF (In ter na tio nal Fla vors and Fra grance),
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pour ac qué rir les com pé tences né ces saires à la créa tion et à l'éva lua‐ 
tion des par fums et pour as si mi ler toutes les étapes du pro cess al lant
du brief jus qu'à la mise sur le mar ché en met tant le consom ma teur au
cœur de la créa tion  » (ISIP CA, 2025). Lorsque cette for ma tion a été
créée, c’était en 2018 si je me sou viens bien, IFF m’a de man dé d’in ter‐ 
ve nir afin que je com mu nique cet art, du point de vue d’un des plus
gros clients (P&G), afin d’ap por ter ici des savoir- faire venus de l’in‐ 
dus trie pour en ri chir ce cur sus d’étu diants in ter na tio naux.

Ap prendre à for mu ler des par fums s’ac quiert par l’ex pé rience, par es‐ 
sais et er reurs, par en traî ne ment de la neu ro plas ti ci té en connec tant
mots et odeurs, mots et sen sa tions 3, sen sa tions et mo lé cules, en éva‐ 
luant, avec ses res sen tis, si le par fum tient la route ou pas, s’il est
équi li bré. C’est dé ve lop per un lan gage com mun, non seule ment
propre à la par fu me rie comme celui de Jau bert 4, mais aussi mul ti sen‐ 
so riel qui est le sujet de par tage. C’est ap prendre à se mettre au ser‐ 
vice d’un pro jet - d’un brief -, à écou ter et à s’adap ter. Tout cela ne
s’ap prend pas dans les livres, mais au la bo ra toire. Dans ce but, le rôle
de l’en sei gnant consiste, me semble- t-il, à créer les condi tions ca‐ 
drées de l’ex pé rience, afin de sti mu ler la créa ti vi té des étu diants,
pour qu’ils exercent leurs sens et qu’ils en traînent, lit té ra le ment,
comme au ma ra thon, leur corps et leur cer veau, à dé ve lop per leur
propre pro ces sus de créa tion. A tra vers di vers exer cices, de puis
l’étude de par fums phares qui ont mar qué l’in dus trie de la les sive,
jusqu’à ima gi ner une nou velle fra grance sur une feuille blanche, les
étu diants vont, bien sûr, af fi ner leur nez et ex pé ri men ter l’uti li sa tion
des in gré dients en for mu la tion, mais ils vont, sur tout, au tra vers des
dis cus sions en tête- à-tête et des par tages de res sen tis, com prendre
pour quoi cer tains par fums sont res tés si long temps sur le mar ché,
ont été fa çon nés de la sorte, ce qu’ils ap portent aux gens qui les uti‐ 
lisent d’un point de vue sen so riel, tech nique, émo tion nel 5, concep‐ 
tuel, et les bases tech niques qui sou tiennent ce de si gn. Dans un
monde où l’on copie tout sans sa voir, il s’agit, ici, de com prendre le
par cours de ré flexion com plet qui ha bite une créa tion ol fac tive.
J’ajou te rai que seul un hu main peut es sayer de se mettre dans la peau
d’un autre hu main.

C’est donc cette par tie sen sible du mé tier de par fu meur au ser vice du
de si gn d’un pro duit que nous re la tons ici, afin de com prendre com‐
ment l’ex plo ra tion des sens dans sa phase créa tive et ar tis tique, la
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ver ba li sa tion des res sen tis et leur in ter pré ta tion tech nique, per‐ 
mettent de for mu ler ce mé lange bien tan gible d’in gré dients odo rants
que l’on nomme par fum.  Nous pas sons presque deux cents heures
chaque année sur ces études, ce qui re pré sente un tra vail énorme de
la part des étu diants. Mon pro pos s’ins pire des dis cus sions avec en vi‐ 
ron 120 étu diants (en sept ans) qui ont suivi ce cours en troi sième
année de leur cur sus, de nos ex plo ra tions créa tives en par fu me rie
fonc tion nelle, afin de re flé ter que ce tra vail de création-  for mu la tion
est, avant tout, un dia logue d’hu main à hu main.

SC  : Vous avez mis au point deux ta bleaux. Pouvez- vous ex pli quer
leur in té rêt ?

LF  : Quand on parle de créa tion à un es prit pu re ment ra tion nel, il
pense la plu part du temps que nous er rons, d’une cer taine façon dans
notre mé tier, dans le « grand n’im porte quoi ». Or, lorsque nous nous
connec tons aux sens, que nous por tons notre at ten tion sur cette in‐ 
for ma tion, nous ap pre nons à la dé chif frer, à ré flé chir à par tir de ce
sub strat.

Ces ta bleaux montrent que le pro ces sus de créa tion peut être tout à
fait tan gible. Leur in té rêt, dans un pre mier temps, est de re grou per
l’in for ma tion sen so rielle et les termes très concrets que nous avons
col lec ti ve ment uti li sés pour dé crire nos échanges à pro pos des pro‐ 
duits étu diés et des in gré dients. Ces ta bleaux visent ainsi, dans un
deuxième temps, à éta blir une base de tra duc tion, à par tir des re tours
des consom ma teurs, re cueillis dans des tests de mar ché, lan gage
sen so riel en gé né ral très suc cinct, d’abord en sen sa tions di verses,
puis en fa cettes du par fum et mo lé cules odo rantes, afin d’ai guiller les
étu diants dans leurs choix de for mu la tion. Éta blir ce type de ta bleaux
peut donc les aider à com prendre l’en droit où ils doivent re voir la
for mule à par tir de ré sul tats de tests consom ma teurs. Ils ne sont pas
ex haus tifs et pour ront en core être en ri chis.

SC : Com ment les avez- vous conçus ?

LF  : Ces ta bleaux sont d’abord basés sur mon ex pé rience de par fu‐
meur dans une in dus trie qui ne dé ve loppe ses pro duits qu’à par tir de
tests consom ma teurs, de la plus pe tite échelle, in ter view d’une seule
per sonne de façon ap pro fon die, à large échelle, plu sieurs cen taines
de gens, et la né ces si té d’in té grer ces re tours dans une amé lio ra tion
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des pro duits, jusqu’à ce que le par fum ré ponde à toutes les
contraintes et ob jec tifs de façon op ti male. En par ti cu lier, il devra in‐ 
suf fler, avec jus tesse, toutes les pro messes at ten dues du pro duit
telles que com mu ni quées par la marque. Sa créa tion de mande de
com bi ner à la fois les connais sances scien ti fiques et tech niques né‐ 
ces saires à son in té gra tion dans un pro duit chi mique com plexe, ainsi
que la conscien ti sa tion de tout ce qu’il com mu nique en tant que mes‐ 
sage odo rant à celui qui uti li se ra le pro duit. Ce pro ces sus im plique de
tra duire en mots, tout ce que le par fum doit com mu ni quer en co hé‐ 
rence avec les autres at tri buts sen so riels et ra tion nels du pro duit,
pour un pro duit vendu à large échelle et sou vent dans plu sieurs pays,
pour tra duire en suite ces ca rac té ris tiques en in gré dients ou com bi‐ 
nai son d’in gré dients qui for me ront une odeur com plexe et une ex pé‐ 
rience ol fac tive unique.

« Le par fu meur est un tra duc teur de sen sa tions ». C’est ce pro ces sus
que je par tage avec mes étu diants. Nous plon geons dans l’ex pé rience
sen so rielle en semble, afin de l’ima gi ner «  de l’in té rieur  » comme le
fera l’uti li sa teur, tous sens aux aguets, pour en re cueillir les sen sa‐ 
tions. Dans ce cadre, nous pou vons être ame nés à em ployer le pro‐ 
duit comme le fe rait en réa li té le sujet, afin de com prendre tous les
mo ments im por tants de cette ex pé rience et d’ima gi ner ce qui pour‐ 
rait les rendre agréables. Nous dé fi nis sons ainsi des ins tants clés de
l’ex pé rience sur les quels nous al lons fo ca li ser notre at ten tion de
façon tech nique et sen so rielle, ainsi que sur les fonc tion na li tés du
pro duit à sou li gner par le par fum. Les élèves re latent en suite leur
par cours de créa tion dans un rap port, dont j’ai ex trait les ver ba tims
du ta bleau 2. J’ai aussi sé lec tion né des ver ba tims en fran çais dans des
cours de par fu me rie fonc tion nelle que je donne dans d’autres écoles.

SC : Pouvez- vous ex pli quer leur fonc tion ne ment ?

LF : Le ta bleau 1 met en cor res pon dances les « ver ba tims » des uti li‐ 
sa teurs du pro duit, leur tra duc tion en sen sa tions telles que les uti li‐ 
sa teurs peuvent les avoir éprou vées et être ima gi nées par le par fu‐ 
meur, et leur tra duc tion tech nique pos sible (mais non ex haus tive)
dans la for mu la tion du par fum.
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Ta bleau 1

Lau rence Fa nuel, mars 2026

La pre mière co lonne à gauche re prend les dif fé rents types de pro‐ 
duits pour la mai son qui sont illus trés dans ce re tour d’ex pé riences.

Pre mier ni veau sen so riel (la co lonne « uti li sa teurs ») : la per cep tion 6

de l’uti li sa teur à pro pos de ce que «  fait  » le pro duit. Pour chaque
type de pro duit, les at tentes du client se ront dif fé rentes. Elles sont
aussi in duites par les vi suels, sa cou leur, sa tex ture, le concept, la pu‐ 
bli ci té, la marque. Les ver ba tims d’uti li sa teurs sont issus de cas réels
vécus dans ma car rière, et sont sou vent très li mi tés.

Deuxième ni veau sen so riel (la co lonne « uti li sa teurs et par fu meurs »)
: les sen sa tions qui tra duisent, nour rissent la per cep tion du pre mier
ni veau. Les par fu meurs doivent ima gi ner, res sen tir ces sen sa tions qui
vont sculp ter la per cep tion des uti li sa teurs. Les sens im pli qués dans
cette étude sont : le sys tème ol fac tif (sen tir avec le nez), le nerf tri ju ‐

http://interfas.univ-tlse2.fr/odore/docannexe/image/107/img-1.png
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meau 7 (le tou cher, une tex ture sur la mu queuse in terne du nez), la
peau (le tou cher), l’in tros pec tion (le res sen tir), afin d’ana ly ser les ef‐ 
fets se con daires des sen sa tions en termes de res sen tis et de per cep‐ 
tions (pen sées), les idées qui viennent, as so ciées à ces res sen tis. Ces
sen sa tions vont se mé lan ger au vécu de chaque per sonne, pour rap‐
pe ler, dans le corps et dans la tête, des sensations- souvenirs déjà vé‐ 
cues, qui vont nour rir la per cep tion (par exemple, le vécu cultu rel de
la pro pre té), voire, éven tuel le ment, faire re jaillir une émo tion pas sée.

Troi sième ni veau sen so riel (la co lonne « par fu meurs ») : nous en trons
ici dans l’uni vers du par fu meur, qui va, sur sa pa lette d’in gré dients,
choi sir ceux qui sti mulent toutes les sen sa tions lis tées au ni veau 2.
On est dans le tra vail d’in té gra tion de la tech nique de par fu me rie à la
créa tion ar tis tique d’un thème ol fac tif dans tous ses as pects scien ti‐ 
fiques et sen so riels.

La com pré hen sion de l’ac tion des in gré dients sur tel ou tel sys tème
sen so riel, per met tra au par fu meur de choi sir les in gré dients et
d’équi li brer le par fum dans un maxi mum de ses fa cettes, afin de don‐ 
ner l’ex pé rience ol fac tive la plus riche, co hé rente et plai sante en ré‐ 
so nance avec l’ex pé rience (consciente et in cons ciente) d’uti li sa tion du
pro duit. Pour finir, le bien- être sera au rendez- vous si, par exemple
et selon le pro duit, le sen ti ment de propre qui va de pair avec une
ras su rance hy gié nique et de contrôle sur sa vie est plei ne ment vécu,
si la fraî cheur donne envie de res pi rer ou si la dou ceur donne cha leur
et ré con fort. Au- delà d’un par fum plai sant, tous ces res sen tis par ti‐ 
cipent au bien- être quo ti dien dans les tâches de base de la vie.
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Ta bleau 2

8

Lau rence Fa nuel, mars 2026

SC : Avec qui, quand et com ment les utilisez- vous ?

LF : Ces ta bleaux ont une vo ca tion di dac tique vis- à-vis des élèves et
des gens qui sont in té res sés par l’étude des sens en gé né ral. Ils
peuvent ser vir d’éveil sur l’im por tance des sens dans notre quo ti dien,
par exemple pour ins pi rer l’édu ca tion des en fants dans l’en sei gne‐ 
ment gé né ral, qui mise en core trop sur le ra tion nel, me semble- t-il.
Quant au par fu meur, il a tout cela dans « son ba gage sen so riel » qu’il
met à tout mo ment au ser vice de son em pa thie avec ses sem blables
pour leur ap por ter l’ex pé rience la plus riche pos sible.

SC : Pour ter mi ner cet en tre tien sur quelle idée aimeriez- vous que
nous nous quit tions ?

http://interfas.univ-tlse2.fr/odore/docannexe/image/107/img-2.png


Créer des parfums pour les humains : l’empathie du parfumeur au service de son public

BIBLIOGRAPHIE

Gi bo reau, A. (2012) Goût, ol fac tion,
autres sys tèmes sen so riels et in té gra‐ 
tion mul ti sen so rielle. Dans Sa lesse R.,
Ger vais R. Odo rat et Goût, de la neu ro‐ 
bio lo gie des sens chi miques aux ap pli ca‐ 
tions (pp.383-390). Quae.

Glad wemm, M. (2007). La force de l’in‐ 
tui tion, Po cket.

Hum mel, T. et Li ver more, A. (2002). In‐ 
tranasal chemo sensory func tion of the
tri gem inal nerve and as pects of its re la‐ 

tion to ol fac tion. Int. Arch. Occup. En vi‐ 
ron. Health, 75, 305–313.

Hum mel T et Fras nel li J. (2019). The in‐ 
tranasal tri gem inal sys tem. (https://pubme

d.ncbi.nlm.nih.gov/31604542/) Handb Clin
Neurol.,164, 119-134.
https://doi.org/10.1016/B978-0-444-
63855-7.00008-3  (https://doi.org/10.1016/b9

78-0-444-63855-7.00008-3)

Ja quet, C. (2015). L'uni té du corps et de
l'es prit - af fects, ac tions et pas sions chez
Spi no za,

LF : Le par fum est un lan gage sen sible. Créer un par fum pour un pro‐ 
duit est une res pon sa bi li té im por tante qui im pose au par fu meur de
dé ve lop per des connais sances scien ti fiques et tech niques, une sen si‐ 
bi li té in tros pec tive, une em pa thie et un vo ca bu laire riche au tant que
pré cis, qui lui per met tront, en tra vaillant en équipe mul ti dis ci pli naire,
de don ner au pro duit son par fum le plus ins pi rant. Le rôle de l’en sei‐ 
gnant est donc d’abor der tous ces do maines à tra vers la for mu la tion.
Ces ins tants de par tage au la bo ra toire sont ma giques et per mettent
de rendre concret ce qui jusque- là n’exis tait pas dans le monde ma té‐ 
riel : les par fums sont un pont entre ma té riel et im ma té riel, les ex plo‐ 
rer, c’est s’ou vrir à la créa ti vi té et au monde exis tant au- delà de nos
cinq sens, celui de nos in tui tions 9 . Beau coup d’élèves res sortent pas‐ 
sion nés de ces échanges, convain cus que la par fu me rie est un lan‐ 
gage puis sant et ce mé tier in ta ris sable.

On peut aussi se de man der, à l’heure où l’IA est pous sée par tout
comme un dieu de l’ar gent fa cile, com ment des par fums qui se ront
basés sur des for mules exis tantes, re vues et trans for mées par des al‐ 
go rithmes, pour ront en core por ter, en eux, cette sen si bi li té fa çon née
par des créa teurs en em pa thie avec leur pu blic. C’est une ri chesse in‐ 
dé niable de la vie que je dé si rais cé lé brer ici.

L’au teure dé clare ne pas avoir de conflit d’in té rêt dans ses re‐ 
cherches.

 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/31604542/
https://doi.org/10.1016/b978-0-444-63855-7.00008-3


Créer des parfums pour les humains : l’empathie du parfumeur au service de son public

NOTES

1  Pour aller plus loin avec Lau rence Fa nuel : L’Ate lier de Rosa Rose, Lau Jean
SARL. lau ren ce fa nuel@gmail.com. www.Ate lier ro sa rose.com

Fa nuel, L. (2021). Com ment l'art des par fums nous en seigne à faire les bons
choix de vie. TEDx Cannes 2021. https://www.tedx cannes.com/video/laure
nce- fanuel

Fa nuel, L. (2023). Les « Dia logues d’es sences » : une co créa tion ar tis tique,
ol fac tive et mul ti sen so rielle qui ouvre un champ d’études sur l’être hu main.
Asta sa. https://www.asta sa.org/2023/10/16/les- dialogues-dessences-une
-cocreation-artistique-olfactive-et-multisensorielle-qui-ouvre-un-champ-
detudes-sur-letre-humain/

Fa nuel, L. (sous presse). Revue d'une par fu meuse sur 16 an nées d’odo ri sa tion
de spec tacles à des ti na tion des nou velles gé né ra tions de créa teurs, pour
construire en semble ces nou veaux mé tiers de l’art im mer sif. Dans Bau de‐ 
quin, A-C., Bon nard, É., Création- recherche en ol fac tion : Pra tiques et mé tiers
en mu ta tions. Har mat tan.

Presses uni ver si taires de France.

Jau bert, J., Gor don, G., et Doré, J. (Oc‐ 
tobre 1987). Une or ga ni sa tion du champ
des odeurs, par tie 1. Par fums, Cos mé‐ 
tiques, Arômes, 77, 53-56.

Jau bert, J., Gor don, G., Doré, J. (Dé‐ 
cembre 1987). Une or ga ni sa tion du
champ des odeurs, par tie 2. Par fums,
Cos mé tiques, Arômes, 78, 71-82.

Lau da miel, C. (2007). Les formes de
créa tion en par fu me rie. Dans Ghoz land,
F., En jeux et mé tiers de la par fu me rie
(pp.97-103). D’As sa lit.

Nuyens, P. (2006). Par fu me rie fine, par‐ 
fu me rie fonc tion nelle entre les deux
mon cœur ba lance. Dans Ber thoud, F.,
Par fums et cos mé tiques, une in dus trie
du rêve et de la beau té (pp.51-53). D’As‐ 
sa lit.

Tro tier, D., Ishii- Foret, A., Djou moi, A.,
Bour don nais, M., Ché ruel, et F., Fau rion,
A. (2012) La sen si bi li té tri gé mi nale chi‐ 
mique. Dans Sa lesse R., Ger vais R. Odo‐ 
rat et Goût, de la neu ro bio lo gie des sens
chi miques aux ap pli ca tions (p. 215- 223).
Quae.

Pié ron, H. (1974). La Sen sa tion. Que
sais- je ?

Plut chick, R.(1980). Emo tions: a psy cho‐ 
e volu tion ary syn thesis. New York:
Harper and Row.

Wa the let, O. (2013) Formes de la trans‐ 
mis sion fa mi liale des pa tri moines ol fac‐ 
tifs : par ta ger l’être af fec té. Dans
Schaal, B. Fer den zi, C., Wa the let, O.,
Odeurs et émo tions, le nez a ses rai sons
(pp.189-218). Ed. Uni ver si taires de Dijon.

mailto:laurencefanuel@gmail.com
http://www.atelierrosarose.com/
https://www.tedxcannes.com/video/laurence-fanuel
https://www.astasa.org/2023/10/16/les-dialogues-dessences-une-cocreation-artistique-olfactive-et-multisensorielle-qui-ouvre-un-champ-detudes-sur-letre-humain/


Créer des parfums pour les humains : l’empathie du parfumeur au service de son public

2  La par fu me rie al coo lique  : celle des eaux de toi lettes ou de par fum par
exemple.

3  Lau rence Fa nuel  dé fi nit ainsi sen sa tions  : in for ma tions ve nant des or‐ 
ganes sen so riels vers le cer veau lim bique. (Pié ron, 1974).

4  Cf l’en tre tien avec Jean- Noël Jau bert de ce nu mé ro 1.

5  Émo tions : res sen tis psycho- sensoriels, qui mènent à des états in té rieurs
tels que dé crits par les théo ries psy cho lo giques comme le mo dèle de la roue
des émo tions de R. Plut chick. (1980) et autres théo ries (Du bois, 2013).

6  Lau rence Fa nuel dé fi nit la per cep tion comme l’in té gra tion des in for ma‐ 
tions ve nant des sens avec des idées, des concepts (néo cor tex, ra tion nel).

7  Lau rence Fa nuel pense no tam ment au rôle dans l’ol fac tion du nerf tri ju‐ 
meau, sujet qua si ment non cou vert auprès- des étu diants, et no tam ment aux
tra vaux de Hum mel et Li ver more (2002).

8  Étran ge ment, il est à re mar quer que des élèves de classes dif fé rentes, de
cultures dif fé rentes, viennent à uti li ser un même mot par fois éloi gné de la
par fu me rie, pour dé crire la sen sa tion trans mise par une même mo lé cule.
Par exemple, de ma nière ré cur rente, cer tains al dé hydes sont qua li fiés de
« lu mi neux ».

9  Lau rence Fa nuel se ré fère aux tra vaux de Glad wemm (2007).

RÉSUMÉS

Français
Les par fums ne sont pas juste une créa tion qui sent bon. Ils sont un mer‐ 
veilleux lan gage qui peut in duire toute une série de sen sa tions et de res sen‐ 
tis que le par fu meur, les équipes de créa tion et les élèves doivent ver ba li ser
pour pou voir co- créer. Ce re tour d’ex pé rience re late les in for ma tions sen‐ 
sibles par ta gées lors de ces ses sions, qui per mettent de créer des par fums
par des hu mains pour des hu mains, comme un dia logue de nez à nez, de
cœur à cœur. L’em pa thie est au ser vice de la créa tion d’un pro duit tout en
co hé rence afin de don ner un maxi mum de bon heur lors de son uti li sa tion.

English
Fra grances are not just a divine- smelling cre ation. They are a won der ful
lan guage that can in duce a whole range of sen sa tions and feel ings that per‐ 
fumers, cre at ive teams and stu dents need to verb al ize in order to co- create.
This feed back ex plores the sens it ive in form a tion shared dur ing these ses‐ 
sions, which en able people to cre ate fra grances for people, as a nose- to-
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nose, heart- to-heart dia logue. Em pathy is at the ser vice of cre at ing a co‐ 
her ent product that de liv ers a max imum hap pi ness in use.
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empathie, sensations, ressentir, parfumerie fonctionnelle, transmettre
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empathy, sensations, feeling, functional perfumery, transmitting
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